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Idee de l'homme et apprentissage
des concepts geographiques ä l'ecole

Ce texte reprend les idees principales de l'introduction du

livre consacre ä la geographie ä l'ecole que trois membres
de la Commission «Evaluation et Didactique de la Geogra¬
phie» (C. Davaud, M. Solari et P. Varcher) vont publier tres pro-
chainement. Cette commission a travaille dans le cadre du

Centre de Recherches Psycho-pedagogiques (CRPP) du

Cycle d'Orientation de Geneve.

Si l'ecole reste avant tout le lieu d'acquisition de savoirs,
les connaissances et les competences que les eleves vont

y acquerir n'ont de sens que si elles contribuent ä deve-

lopper ce qui fait la particularite de l'humain; or, ce deve¬

loppement suppose qu'on fasse emerger une «conscience

planetaire», au sens oü l'entend Edgar Morin, et qu'on

accepte le prealable du refus de la violence:

- L'emergence de la «conscienceplanetaire», c'est la prise
de conscience, par tous, de la communaute de destin de

tous les hommes car, comme l'a ecrit jAlbert Jacquard,
«voici le temps du monde fini» (Jacquard 1991). Edgar
Morin precise: «A l'ancien Substrat bioanthropologique
qui constitue l'unite de l'espece humaine s'ajoute desor¬
mais un tissu communicationnel, civilisationnel, cultu¬
rel, economique, technologique, intellectuel, ideologi-
que. L'espece humaine nous apparait desormais comme
humanite. Bien qu'il y ait desormais une communau¬
te de destin, il n'y a pas encore conscience commune de

cette Schicksalsgemeinschaft» (morin/kern 1993, p. 42).

Contribuer ä l'emergence de cette conscience planetaire
doit devenir une des finalites de l'ecole, tout en etant
conscient que cette emergence ne saurait s'effectuer sans

«preserver et sauvegarder nos diversites culturelles et

naturelles» ainsi que «nos acquis civilisationnels»; eile ne

«pourrait etre atteinte qu'en revolutionnant partout les

relations entre humains, depuis les relations de soi ä soi,

de soi ä autrui et entre proches, jusqu'aux relations entre
nations et Etats et aux relations entre les hommes et la

technobureaucratie, entre les hommes et la societe, entre
les hommes et la connaissance, entre les hommes et la na¬

ture» (morin/kern 1993, p. 117).

- Revolutionner toutes ces relations presuppose la

recherche d'une coexistence basee sur le prealable du refus

de la violence, un prealable qu'il n'est pas besoin de justi-
fier «car il n'y a rien en amont du refus de la violence, rien

qui lui soit fondateur, que ce refus de la violence lui-
meme en tant qu'il est expression irreductible d'humani-
te» (meirieu 1993, p. 103). Certes, «l'evocation d'une hu¬

manite oü les conflits seraient resolus sans recours ä la

violence se heurte, au mieux, au sourire sceptique des

«realistes»: il y a toujours eu des guerres, il y en aura tou¬

jours, la violence est dans la nature humaine» (Jacquard
1990, p. 168). Mais, comme Jacquard, nous pensons que
«cette affirmation n'est nullement prouvee. Le serait-elle,

l'acceptation d'une fatalite n'en serait pas justifiee. Le

choix est clair: ou nous laissons cette violence, eventuel-
lement «naturelle», aujourd'hui multipliee par les

moyens techniques mis ä son service, continuer ä se re-
pandre dans nos pensees et nos actes, et l'humanite ne

survivra pas plus de quelques dizaines d'annees; ou nous

saurons instaurer des rapports entre individus et entre

nations bases sur un modele enfin raisonnable, et la sur-
vie peut etre obtenue. Desormais la solidarite la plus

necessaire est celle de l'ensemble des habitants de la

terre.»

Dans le cadre d'un projet educatif tendant au developpe¬
ment de ce qui fait la particularite de l'humain, la geogra¬
phie a-t-elle un röle ä jouer? Assurement et plus que ja¬

mais! «La societe devenant de plus en plus diverse et plus
sensible aux conflits internes, il faut etre particuliere¬
ment attentif au röle de l'ecole dans la promotion de la

diversite. L'objectif ultime doit etre de mettre en valeur la

richesse de l'humanite tout en faisant mieux sentir la

necessite de la cohesion sociale» (unesco 1994). Certes,

cette ambition doit traverser toute l'ecole, etre presente
dans toutes les diseiplines, mais les sciences humaines
ont un röle privilegie ä remplir et s'averent de plus en plus

indispensables dans une ecole qui doit preparer les ci¬

toyens du XXe siecle ä affronter les grands defis sociaux

qui s'annoncent: les migrations internationales, le des-

equilibre nord-sud, la creation de grands ensembles

politico-economiques supranationaux, la montee des

nationalismes, les consequences sociales de l'ameliora-
tion de la produetivite dans tous les secteurs de l'econo¬
mie et des besoins reduits en main-d'ceuvre qu'elle en-
traine... L'ecole se doit de permettre aux jeunes de se

construire des aptitudes, des competences et des savoirs

suffisants pour aborder la complexite de tels problemes
et donc de reserver un domaine d'etudes obligatoire ä ce¬

la. II nous paralt important d'affirmer que la complexite
des problemes evoques ci-dessus ne peut etre abordee
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qu'en faisant appel aux differentes composantes des

sciences humaines et sociales, dont la geographie. Cette

complexite exige une approche ä la fois diachronique et

synchronique et l'approche historique en sciences hu¬

maines est des lors incontournable; mais l'histoire ne

peut pretendre fournir des aptitudes et des competences
süffisantes pour une approche systemique des pheno¬
menes sociaux. L'apport specifique d'autres diseiplines,
dont la geographie, s'avere alors indispensable. Si nous

pensons que la geographie est, ä l'ecole, la discipline la

mieux ä meme de promouvoir un apprentissage de

connaissances et de competences permettant une prise

synchronique sur le «reel», et qu'elle peut etre plus effi¬

cace pour des enfants et des adolescents que la sociologie
par exemple, c'est parce que son ancrage sur l'espace
donne aux apprenants une prise sur quelque chose de re¬

lativement concret; mais ancrer des problematiques sur

l'espace ne signifie pas se limiter ä l'etude de l'espace phy¬

sique. L'objet de Ia geographie ä l'ecole ne doit plus etre

l'espace mais les relations que les hommes nouent avec

l'espace. Mais une teile geographie impose la construc¬
tion et l'utilisation de modeles: «La «chose» geographi¬
que immediatement visible, un paysage par exemple,

peut etre naturellement decrit au moyen d'une langue na¬

turelle quelconque mais cela ne depasse pas, alors, l'ap-
prehension commune. Si l'objet du geographe est «un Sys¬

teme de relations ä l'espace», ce Systeme doit etre

construit. En effet, si les relations sont dechiffrables, elles

ne sont pas, au sens strict du terme, visibles. En revanche,
elles sont visualisables mais, pour les rendre telles, il faut

elaborer un appareil conceptuel» (raffestin/turco
1991). C'est avec cet appareil conceptuel qu'un eleve doit

apprendre ä se familiariser: penser les relations de

l'homme avec l'espace, c'est apprendre ä organiser ses

pereeptions et ses connaissances, c'est apprendre ä ma-
nipuler des concepts et ä se poser les questions specifi¬

ques que le geographe se pose. Ainsi, par exemple, le

concept «echelle» ne consiste pas ä savoir faire les Opera¬
tions mathematiques pour retrouver une distance sur le

terrain ä partir des donnees d'une carte, c'est apprendre
qu'ä une echelle donnee apparaissent tels ou tels pheno¬
menes et qu'ä une autre echelle, on decouvre d'autres re¬

lations; c'est apprendre que le choix de l'echelle appro-
priee est une des Operations de base de tout raisonne¬
ment geographique et qu'il est des lors capital de se poser
les questions: ä quelle echelle suis-je en train de penser? ä

quelle echelle l'auteur de mon document de reference se

place-t-il? ä quelle(s) echelle(s) dois-je aborder la proble¬
matique qui m'interesse afin que je puisse en degager des

principes d'action?

Apprendre ä penser les relations de l'homme ä l'espace,
c'est apprendre ä utiliser sur le meme modele les

concepts de localisation, d'espace produit, de maillage,
de treiUage, de hierarchie et d'interaction, ä poser les

questions essentielles qui se degagent de chacun de ces

concepts. et ä y repondre de maniere de plus en plus com¬

plexe au für et ä mesure que l'apprentissage progresse.
Certes, concevoir la geographie comme l'etude des rela¬

tions de l'homme avec l'espace impose la construction de

modeles, Operation tres abstraite. Mais, ä l'ecole obliga¬
toire, le jeune est lä notamment pour apprendre ä se

construire des modeles abstraits, c'est une des Operations
mentales des plus complexes, on le sait bien, et la geogra¬
phie en offrant comme point de depart le moi, les autres

autour de moi et l'espace dans lequel nous evoluons tous,

permet, ä notre sens, une construction plus contextuali-
see des indispensables modeles abstraits. A partir de l'es¬

pace le plus proche, ä partir de l'utilisation quotidienne
par les eleves de cet espace, la geographie scolaire peut

permettre aux jeunes d'apprendre ä se decentrer, ä

constater que l'autre n'a pas forcement la meme utilisa¬
tion de cet espace, qu'il n'en a pas la meme representa¬
tion et que tout espace n'est donc pas simplement un

donne, qui releverait d'une verite absolue, mais qu'il est

vecu, qu'il est per?u et qu'ä travers tous ces vecus et ces

percus, il est finalement construit. Des lors, il devient le¬

gitime de se poser la question «qui construit l'espace et

pour quel interet?», question qui ne peut avoir que deux

types de reponses: ou on laisse le plus fort imposer sa So¬

lution ou toute construction impose la participation ac¬

tive de tous, ce qui implique la maitrise de concepts et de

notions permettant la prise en compte du vecu de l'autre,
de ses representations et, en amont, tout cela implique
l'ecoute de l'autre, l'apprentissage de la rencontre et de la

communication dans le refus de la violence. Et nous voilä

dejä revenus au cceur du projet educatif cherchant ä deve-

lopper r«humain», dans ce cceur oü devraient se rejoin-
dre toutes les diseiplines scolaires dignes d'etre retenues.
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